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Déclaration Statutaire 
Traduction de la Déclaration Statutaire transcrite de Jaki 
 
Moi, Jakaira Perez Valdivia âgée de 26 an, fille de M. Juan Perez, Passeport n ° 
XD549842 L'Espagne, déclare les faits suivants: 
 
Vers Octobre 2008, pendant les enseignements de S.S. le Dalaï-Lama, je vivais 
au centre de méditation Tushita car monter et descendre de Thosamling était 
très inconfortable à cause de mon problème de dos. Quand j'ai appris que 
Dagri Rinpoché, également connu sous le nom de Pari Rinpoché, était à 
Dharamsala, j'ai décidé de lui rendre visite. Je l'ai rencontré une fois en Italie et 
une autre fois peu de temps après mon arrivée en Inde. Après la mort de mon 
professeur, Guéshé Jampa Gyatso, en 2007, de nombreux étudiants ont 
demandé conseil à Dagri Rinpoché et on m'a conseillé de le consulter pour 
obtenir une bénédiction ou un conseil pour mon problème de santé. On m'a 
diagnostiqué une hernie discale au début de cette année et j'avais très mal, 
essayant d'éviter la chirurgie à tout prix. 
 
Je suis arrivée chez lui derrière le monastère de Namgyal en fin de matinée, 
guidé par son accompagnateur dont je ne me souviens plus du nom. A cette 
époque, je connaissais assez le tibétain pour me rendre en audience sans 
traducteur. J'ai offert à Dagri Rinpoché un petit cadeau et expliqué mon 
problème de santé. Il a posé des questions sur ma vie et mes études. C'était 
donc l'heure du déjeuner et il m'a demandé de rester pour le déjeuner et 
ensuite de l'accompagner à la montagne de Dharamkot afin de lui faire une 
puja de feu. L’assistant nous a apporté des momos de viande et de la soupe. 
Dès que nous avons fini de manger, l’assistant a ramassé la vaisselle, puis 
Rinpoché lui a demandé de quitter l'appartement. 
 
Je pensais que nous partions aussi, mais lorsque l’assistant est parti, il m'a 
demandé de m'étendre par terre et de me déshabiller. J'ai demandé pourquoi 
et il a dit qu'il devait faire «du travail» sur moi. J’avais uniquement retiré mon 
zen et ma dongka et laissé le nulen (maillot) et le shamtab, car je pensais que 
s'il voulait effectuer une sorte de rituel pour me guérir, cela ne devrait 
concerner que cette partie de mon dos. Puis je me suis assis sur le sol. Dagri 
Rinpoché se dirigea vers la petite pièce où il tenait un autel et quand il revint, il 
avait un récipient en verre à la main. Il a dit que c'était une «substance très 
très sainte», en a mis dans le bouchon du conteneur, en a bu, en a rempli à 
nouveau, puis m'a dit de tout boire en une fois. Ce faisant, j’ai remarqué que 
c’était une forte boisson alcoolisée. Après cela, il a bu davantage et il a 
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continué à boire pendant toute la «séance», de façon continue. Puis il m'a 
encore dit de me déshabiller et de m'allonger. Je n'ai pas enlevé plus de 
vêtements mais je me suis allongée face au sol. 
 
Il a commencé à réciter des prières et des mantras alors qu'il touchait tout 
mon dos et mettait la boisson d'alcool sur mon dos entier. Il a dit que je 
devrais desserrer mon shamtab car il était trop haut et couvrait tout le bas du 
dos (qui est l'endroit où j'ai eu la hernie). Alors j'ai desserré un peu le shamtab 
et dès que j'ai fait cela, il a mis ses mains sous ma robe, tout en bas de mon 
dos, atteignant la région de mes fesses. J'ai rapidement serré mon shamtab et 
lui ai dit que je me sentais très mal à l'aise. Il a dit «ne t'inquiète pas c'est bon, 
nous sommes frères. » Alors il a commencé à réciter plus de prières et à 
masser et à mettre de l'alcool sur le dos. J'aimerais souligner le fait que 
pendant toute la situation, il était très habile à dissimuler et à adopter une 
attitude discrète (récitant des mantras et des prières plus fortes) après être 
allé trop près de mes parties intimes. 
 
Puis il s'est accroupi avec chaque pied sur un côté de mon corps, puis s'est 
assis sur mes fesses, appuyant son corps plusieurs fois sur moi. Puis il m'a dit 
de me retourner. 
 
Il a commencé à toucher, massant et mettant de l'alcool sur mon ventre et les 
zones environnantes, essayant de toucher mes seins et mon bassin, ce qu'il n'a 
pas réussi à faire car je tenais ma chemise serrée sur mes seins d'une main et 
le shamtab avec l'autre. Remarquant cela, il s’est mit à rire et a dit: "Tu es une 
très bonne religieuse, un esprit très pur." 
 
À ce stade, mon corps était complètement recouvert d'alcool, puis il m'a dit de 
m'asseoir. Je pensais que c'était fini et que j'étais sur le point de m'habiller 
correctement, mais il m'a dit d'attendre. J'étais assise face au mur et il était 
derrière moi, récitant des mantras, etc. Soudain, il m'a prise dans ses bras, 
essayant de toucher mes seins avec ses mains. Alors que j'essayais rapidement 
de mettre un bras entre ma poitrine et ses mains et d'utiliser l'autre main pour 
tenir mon shamtab, j'ai juste remarqué à la fin qu'il poussait son pénis contre 
mon dos. 
 
Quand il a lâché prise, il m'a dit de prendre une douche dans ses toilettes 
privées. Comme je sentais complètement l’alcool et qu’il aurait été vraiment 
inapproprié de sortir comme ça, je me suis approché des toilettes et il m’a 
donné sa serviette personnelle pour me sécher le corps. J'ai pris une douche 
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très rapide et quand je suis sorti, il était assis sur le trône en forme de lit qui se 
trouve dans sa chambre. Il m'a demandé de m'asseoir à côté de lui pendant 
qu'il lisait des prières, il a tiré le côté droit de son dingwa vers lui pour me 
laisser m'asseoir de ce côté du lit. Puis il m'a demandé de toucher son bras 
droit, il m'a demandé de le masser. J'ai dit que je ne savais pas comment faire 
des massages. Puis, comme je ne le faisais pas, il se frotta le bras avec la main 
et les jambes (j'étais assise les jambes croisées sur le trône du lit). Puis il m'a 
demandé de réciter des mantras et a dit qu'il allait bénir mes chakras, il a 
commencé à toucher le front, puis la gorge et, alors que je mettais mes bras 
croisés sur ma poitrine et mon ventre, il ne s'est pas dirigé vers les 'chakras 
bas'. 
 
Après cela, il m'a dit d'aller de l'autre côté de la pièce, où se trouvent les 
chaises, et d'attendre. Après avoir terminé sa récitation, il a téléphoné à son 
assistant pour lui dire que maintenant c'était correct de revenir, mais de ne 
pas se dépêcher. Quand il est arrivé de l'autre côté de la pièce, je me suis 
levée, il s'est approché de moi et a posé sa joue sur mon cou et mon visage et 
m'a dit doucement dans l'oreille «nous sommes des frères». Je lui ai dit "en 
réalité nous ne sommes pas". 
 
Puis il se dirigea vers la pièce où il gardait l'autel et, lorsqu'il est revenu, il avait 
entre les mains un récipient en plastique noir dont le contenu ne pouvait être 
vu de l'extérieur. Puis il m'a dit que c'était l'offrande intérieure et m'a ordonné 
d'en boire un peu chaque jour et de la frotter également sur mon bas du dos. 
Tout en récitant des mantras, il en mit de nouveau une partie dans la capsule 
et le but, puis le remplit à nouveau et me dit que je devais tout boire en même 
temps, car c’était l’offrande intérieure, donc je l'ai fait, et bien sûr c'était une 
substance alcoolique. Il a ri et a dit: 'Fais attention Ani-la, tu vas te saouler', et 
il en a bu plus, puis il m'a donné les boîtes en plastique à emporter à la maison. 
Il a dit qu'il avait mis l'alcool dans les boîtes en plastique parce que sinon il 
aurait été inapproprié si les gens me voient porter la bouteille. Puis il a 
continué à boire de l'autre récipient en verre. Il m'a dit de ne parler à personne 
de cela et de ne pas montrer «l'offrande intérieure» à qui que ce soit. 
 
L’assistant est venu et il a insisté pour que je les accompagne à Dharamkot 
pour le puja de feu. Je lui ai dit qu'il se faisait tard et que je devais retourner à 
Tushita pour l'enregistrement au bureau. Puis Rinpoché a dit qu'ils me 
conduiraient. Nous sommes sortis, le gardien a arrêté un taxi et nous sommes 
montés à Dharamkot. Lorsque le taxi atteignit la route privée de Tushita, 
Rinpoché me prit la main et mit cinq cents roupies dans mon sac. 
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J'ai dit au revoir à lui et à l’assistant très cordialement pour ne pas laisser 
l’assistant soupçonner la moindre chose inhabituelle. Quand je suis arrivée à 
Tushita, il était environ 15h00. 
 
C'est ce dont je me souviens. 
 

Ci-dessus se trouve la déclaration statutaire dactylographiée de l'ancienne religieuse,  
Jaki (également connue sous le nom de Kunsang), concernant l'agression sexuelle infligée 

par Dagri Rinpoché. Vous trouverez ci-dessous des copies du document original. 
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